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le niejleue fansdonte trophautpeut efire H eSÎ acrain- 
dre, ^ue m'appracham de trep près des rayons, par left^uels voUre fciencc 
éclatte duec tant de lumière, il ne rnarriue comme k Icare, & ^ue me noyant 
dans cette Mer tjui flanque les murs de nejfre ville, ie ne laiffe vn nom qui firue 
de mémoire a mon entréprife trop hardie. Pourtant, Meffieurs, quand ie me 
confidere comme vn de "vos ouurages ,ou fi vous voulel^ vne de fes plantes que- 
voHsauez fioigneufement cultiuées, pu fque t ay commencé à’eflrouuer la bonté 
de Vos foings de's le premier tour que ie mefuis voilé a la Pharmacie, ie fer ois 
le plus ingrat de tous les hommes, fi ie ne vous effrois des premiers fruiUs 
qu’elle m’a fait produire ; auffii’effere quonreconnoifira que cift plutoflpar 
vn motif de gratitude que de prefumption, que ie viens vous prefinter ce pre¬ 
mier effay de mon tranailvous fupp liant de fupporter fes defauts & de proté¬ 
ger fa faible ffe, afin que la calomnie ne puiffe déchirer k fa naiffance, ce qu 
ayant,aflé conc eu a'HicQ ne doit pas démentir fon nom qui efl tout viékoùem, 

& peut auoir l’honneur entre vos mains d'efire comme vn trophée des labeurs à rad^ 
que i’ay fuby tnm’ exerçant dans les meilleures boutiques, Kfi fous les plus ex- vfiidio' 
perimentez d’entre les Maifires quifleuriffe-nt par tout le Royaume à’ou ie vous lat.vin» 
écrit. Receutz donc ce prefent comme Vn témoignage de ma reconnoifance, qui 
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U hui 'fui m‘inctte àpuhltey cil eprlt tplutofi jUe U vÀnlte, laquelle peujjè 
ta plufpart à faire des Hures : L’efpentnce quel’en ay me donne tant de'coura¬ 
ge, que quoy que la Compofition, fur laquelle te m’employé folt vn des pJm 
éieuez chef-d’œuures de la Mtdecîne Pharmaceutique, fur tout eflant repre- 
fentée a la face d‘vn College deDoEleurs fi célébrés que celuy de cette vide , « 
ne me mets plut en pdne d'yreüjfir, fi ie fuü certain que vous mtfoufritx. 
la qualité' de 
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MESSIEVRS, 

la Nature fe fait admirerez 
la prodiidion de tant de diiierfes cho- 
qu’elle nous fait naiftre pour l’em- 
belilTement delaTerre. aiilTi en mef- 
me temps fè fait elle conEdercren FinHuence dés 
excellentes vertus qu’elle à fauorablement de- 
parties à chacunes d’icelles, pour Fvfage &: main¬ 
tien de la faute du corps humain -, ce qui fe voit 
à l’égard des chofes, non feulement les pliisex- 
quifes &; pretieufes, mais encore des plus viles 
&: moins conEderables, lefquelles poifedant quel¬ 
ques fois d’auffi grands auantages en qualité que 
les autres, femblent ne deuoir pas eftre rebuttées 
ains eftrc eftimées exaltées par leurs vertus 
plutoft que par aucune autre confideration \ c’eft 
dequoy la prefente difpenfation ou compoJfîtioii 
nous fera bien tôt voir l'expeiience, puifque des 
chofes les plus communes qui entrent icy dedans, 
nous en voyons à la fin refulter par le moyen de 
1 Eleéiion, Préparation ôc Mixtion des medica- 
mens, vne puiflance ou pour mieux dire vne ver¬ 
tu compofée alexitaire cardiaque , propre à 
fortifier &: réjoüir le cœur aufïi bien que les au¬ 
tres vifeeres. Toutesfois comme il pourroit fem-' 
blcr chofe trop defauantageufe à vne E belle 
compoErion de la conEderer feulement en gros,, 
i’ay refolii de vous faire vn difeours particulier fur 
tous les medicamens de GetteCQnfeâ:ion,cn trait- 
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tant de chacun à part, poui: vous faire coiinoiftre, 
que fi on à de l’obligation à la Nature de ne 
nous auoir rien donné d’inutile , nous n’en de- 
uons pas moins auoir à l’Art, lequel par fies foings 
& Ton indufirie ne nous prefente rien d’imparfait, 
qui plus eft, il tire par fes inuentions tous les 
iours raffinées, comme du plus profond d’vnc 
mer les impuiffiantes vertus de chaque chofe, 
pour les faire reuiure & reluire efeiatantes à la 
veuë de tous les hommes. Bref pour ne pas lafier 
vos patiences,ie diray feulement que tout mé¬ 
dicament efl; compris fous trois genres diuers,fça- 
iioir,les Animaux, Végétaux, èc Minéraux, def- 
quel partent ou procèdent beaucoup d’efpeces 
differentes, 6c comme les animaux font ceux qui 
ont plus de rapport auec la Nature humaine, il 
feroic ce me femble plus iufte de parler d’iceux,les 
premiers en tant que les plus nobles j-neanrmoins 
le commenceray par les minéraux ou leurs depen- 
dans ,lefqLîels ie rendansdansnoflrecompofition 
autant recommendables parleurs excellentss ver¬ 
tus preferuatiues 6c corrobatiues, que par leur 
rareté 6c prix ineftimable, ie croyleur pouuoir 
faire mériter cette preference pardeffus les autres. 
Ce fera donc premièrement par les Hyacintes, 
defquelles noftre confedlion tire la dénomina¬ 
tion à caufe que comme mifes en chefd’icelle, el¬ 
les luy doiuent affi feruir de pied 6c de bafe. 

Les Hyacinthes font des pierres pretieufes qu’on 
nous apporte des Indes 6c du Portugal, il s’en 
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ti'ôime dans vn fleuue delà Boheme de plulîeurs 
couleurs differentes-, pourtant celles du Leiiant 
font les meilleures déroutes les autres, qui iettenc 
vne couleur dorée, aiiec vne éclatante touffeur en 
forme de flammes de feu, eftans dVne fubftance 
dure Sc compaéte, de nulle odeur faneur, elles 
s’amaffent ÔC employeur en tout temps, pour for¬ 
tifier le cœur contre la pefte & la gouttete -, on 
en fait le fel 6c le magiftere, quoy que prefente- 
mcnt rAutheur ne les veuille que fimplement 
broyées èc préparées fur le Porphyre, fans y ad- 
joùtcr beaucoup de liqueur, crainte de ne difï'ou- 
drele fel, dans lequel toute la force du médica¬ 
ment efl; contenue. 

Le Saphyr eftauffi vne pieiTy)retieufe;dontil 
y en à de plufieurs fortes,des differentes couleurs, 
les blancs ôc ceux qui reprefentent plus au vif 
leclat desdiamants font les meilleurs, tels fontles 
Orientaux préférez à tous les autres, on en 
tire le fel ^ mais il neff pas befoing- icy de 
tout cela, fiiffit qu’^n des préparé impalpables 
comme les Hyacinthes, on fe fert de la teinture 
d’iceluy, auec quelque liqueur propre pour vn très 
bon Cardiaque. 

L-Emeraiiden’eff pas de moindre prix que les 
autres pierres, par fon éclat de verdure très agréa¬ 
ble qui reioüit &: fortifie la veiie, au lieu que les 
autres quelquesfois ébloüiffcnt, ily en a de plu¬ 
fieurs fortes, qui ne different qu’en ce qu’elles 
viennent de ciiiicrs Pays , ou qu’elles font de coa- 



leur moindre ou plus rehauiïees que les autres, les 
bonnes font dVn vert brillant Sc clair,de fubftan- 
ce très tendre &: caflante, poifedent beaucoup 
de belles vertus, beuës en fubftance, arrcftent 
toute dylTenterie ou flux de fang, portées (ür foy 
font bonnes contre la pefte, fortifient la mémoire 
&:'preféruent du mal caduc, on tire d’icelles la 
teinture $c le Sel, nous les préparons comme les 
autres cy-deuant. 

Les Topafes font des pierres qui portent le nom 
de la terre d’où elles font tirées, c eu d’vn Iflc ainfl 
nommée qu’il y a dans la Mer rouge s pleine ordi¬ 
nairement de brouillards, &: d’vn autre nommée 
Chitis, d’où viennent les plus belles S>C les plus 
recherchées, leurs couleurs font dVn doré relui- 
fant comme celuy duSoleifielles ne requièrent au¬ 
tre préparation que fa noftre cy-deflùs, pour leurs 
vertus elles font propres à chafler la melancho- 
lie, difliperles mauuais fonges, & réioiiir l’efprit. 

L’Or efl: le plus pretieux de tous les métaux, au¬ 
tant par fa rareté que par fa qualité,capable de ré- 
ioüir non feulement les yeux du corps mais en- * 
core ceux de l’efprit, on le tire des mines en plu- 
fîeurs endroits , le meilleur efl: celuy d’Arabie & 
des Indes Occidentales, il requiert d’eflre purgé 
auparauant que d’eflre employé, félon les choies 
defquelles il efl mêlé, fi c’efl des ordures, fuffît le 
lauer auec eau empraiiite de fel ou de tartre , fi 
c’efl d’autres métaux imparfaits il fe diflbut dans 
1 eau royale qui lailTc les autre? métaux feparez SC 
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' iccliiy feprecipite,piùs on le diffout derechef pour 
s’en feruir , àC mettre en fueilles, à force de bat¬ 
tre au marteau tel que nous en auons befoin -, on y 
peut apporter beaucoup de préparations differen¬ 
tes félon les occurences, particulièrement en la 
pratique delà Pharmacie Chimique plutofl; que 
de la Dogmatique. 

L’Argent c’eft le metail qui fuit de prés la nature 
de rOr, Sc qui n’eft pas de moindres vertus, on 
le tire aux Indes Orientales &c Occidentales des- 
minières particulières , le meilleur doit eftre 
blanc&fonnant,on l’employe auffi à d’autres ren¬ 
contres qu’a celuy-cy dans 1 vfage de Medecinè^. 
pour nous ne nous en Ternirons qu’en fueille pour 
le prefent tel que vous le voyez. 

La Terre fîgillce ne porte Ton nom que du fceau 
que le Turc luy fait appofer, lequel fe trouuepar 
fois different, félon ladiuerfîté des Seigneurs qui 
alïîftent à voir extraire cette Terre pour la mar¬ 
quer &: diftribuerpar apres, on l’appelle Terra 
Lemnia à caufe de l’Ifle de Lemnos d’où elle fe 
tire, il y en a de plufîeurs couleurs, mais celle 
qui approche plus de la couleur delaRofc pafle 
eftla meilleure de fubftance friable ô^grafTe tout 
à fait quand on la mafehe,. de forte qu’elle fein- 
blc participer de quelque fuif elle à de grandes 
proprietez, ç’eft vamcrucilleux adftringent, elle 
refifte àla pourriture, fortifie le cœur bc le cer- 
ueau,ç’efl: vn puifïant didorifîque,principalement 
entempsdepefte, ôc auxfîévrçsj on connoiftra 



h fofîîftiqiiée en ce que dififoute dans l’caii eîle ne 
fera pas l’eau grade êc fauGnneufe comme la véri¬ 
table,nous l’employons de mefme qu’on nous l’ap¬ 
porte la puliierifant feulement J ainfî qu’en beau¬ 
coup d’autres compolîtions cordiales. 

L’Ambre gris eft vue efpcce de bitume, qui 
s’éleue au demis de certaines fources dans la Mer 
comme vn fuc caillé &: efpefli, lequel venant à 
furnager, mefmes aborder aux riuages s’en¬ 
durcit à l’abord de l’air de terre, fcs efpeccs font 
diuerfes*, pourleprefent nous n’auons affaire que 
du gris, qu’il foit do couleur cendrée, tendre Se 
friable , &: qui ne s’amoliire pas fî-toft dans l’eau 
comme le fallifié,. on en recouure quelquesfdis 
de celtiy quieft ietté furles bords de la Mer Oc- 
eeane, pour s’en feruir tel qu’il eft, en le pulueri- 
fant feulement fans aucune autre préparation, 
autant pour fortifier le cerueaii àcaufe de fa cha¬ 
leur, que pour réjouir le cœur, à raifon de fon 
odeur tres-^lbüefue-, il entre dans plufieurs com- 
pofez, èC particulièrement dans ceux qui font 
corroboratifs cordiaux, 

DES ANIMAVX. 

T 'O V T ainfi que dans le monde il y a des 
hommes plus avantagez les vns que les au¬ 
tres , de mefme en eft-il for la Terre paraiy les 
Animaux en general ? En voicy la preuue manL 
feâe en faueur du Cerf alTezconnu entre les be- 
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fies faunes, duquel il femblc que la Nature ait 
efté enioüée, puifque elle luy a departy des qua- 
fités très rares àC pretieufes pour la lancé, iiif- 
ques mefrae à fcs cornes, qui ne font quVn excre- 
mcnt de fa troilîénie coétion , la perte qu’ils font 
d’icelles tous les ans nous fait connoiftre que les 
meilleures envfage de Médecine font les petites, 
qui viennent apres d’vne fubllance très dure, èC 
compaâ:e , au lieu que de tous autres] Animaux, 
les cornes font crcufes *, maintenant pour nollre 
feruiee,nous les bridons à feu ounert, pour les 
réduire en parfaite blancheur àc puluerifer feule¬ 
ment, ainli préparées comme en leurs Ici fixe, 
volatile,teintLire,gelée èc mag'ificre ellesivonc pas 
moins de vertu pour'tuer les vers, refifter aux 
fièvres pcfi;elcnciellesô£ malignes, que les Os de 
leurs cœurs , lefquels fe trouucnt ordinairement 
dans le cœur des Cerfs les plus vieux, & non 
point des ieunes , ce qui n’ell aulTi qu’vn carti¬ 
lage elpeflî & endurcy à la longueur du temps*, 
On l'employera tout ainfi que vous le voyez mis 
en poudre. 

L’Yuoire c’efi; vue partie ou dent de l’Elephant 
qui n’efi: pas moins a confiderer que les autres, 
on le préparé en le brûlant pour en faire le Spode, 
mais à prefentie n’en ay befoin que delarappu- 
ïc, faite de.celle denttres-dure en fubftance, 
blanche en couleur, ell vn puifiant apperitif 6^: 
chafl'e toute foiblelfe, venin , & pourriture de 
i’ellomach j on employé icelle à beaucoup de 
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rencontres, èc le Spode a plufîeurs compofîtions 
Troichifques èC Pilules. 

Les Perles font certaines excroifTances produi¬ 
tes de la mefme matière que les Coquilles, d’où 
elles fortcnt d’vne fubftance très dure , les¬ 
quelles Semblent fort aux Hiiiftres, & viennent 
dans vn certain temps s’ouurir à la Surface de la 
Mer, afin de receuoir de nuid vne roSée, qui efi: le 
principal de leur génération, elles s’appellent 
getariu par leur beauté &: mignardiSe, & 
fies, pour ce qu’elles naiffent toutes Seules en leurs 
Coquilles, que fiquelquesfois il y en vient deux, 
elles Se forment tout en vne, qui Sont celles qu’on 
nous apporte faites en forme de Poires,ily en a de 
deux Sortes des Orientales ôc des Occidentales, 
les premières Sont préférées aux autres, principa¬ 
lement les Perficnes. qui Sont les plus brillantes 
en blancheur &C mieux faites en rondeur, leurs 
vertus Sont excellentes, Soit autant pour rcjoüir 
& conforter le cœur, que pourrefifter à la pour¬ 
riture ^ pelle, on les préparé en plufieurs façons, 
pour en tirer le Scl,magifi:ere,& antres Secrets,pour 
s’en foruir Scion l’ordre preScrit des Médecins ; 
Nous, Selon l’intention de nollre Autheiir, ne les 
préparons que Sur le Porphire, ainfi qu’elles en¬ 
trent au Diamargaritum frigidum ^ &:en d’autfes poUr- 
dres cordiales. 

LaSoyeell l’ouiirage acheué dVn petit inSe- 
éle nommé Vers à Soye , lequel fait Son trauail au 
mois d’Avril ou May enuiron, Ôi qui d’vn œuf 
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en forme de graine apres aiioir eftc animé par la 
chaleur, on le voit peu à peu tranailler apres fon 
oeuure, qui eft dVn coccon propremenc dit, ou 
'foyc cruë, lequel ayant acheué, il fort d’iceluy, 
pour reuenir a Ton premierjeflre, il en eft de plu- 
lleurs couleurs , lefquelles ont autant de vertu les 
vues que les autres , de réioüir les efprits, for¬ 
tifier le cœur, & toutes les autres parties vitales, 
l’on s’en fert toute feule incifée, puis. puluerifée 
fans nulle autre préparation. 

Le Mufeh cfthexcrement d’vn Animal,qui 
vient aux Indes ainfi nommé, lequel fecontrade 
à la région de TVnibilic par vn appétit immodé¬ 
ré de cefte befte échauféepar le feu de Venus, la- 
. quelle n’ayant pour lors aucun repos ne boit ny 
mange iufqu’à ce qu’en frottant fon ventre fur 
des pierres Ôi des buiftbns, elle aye fait ouurir fon 
apofteme, laquelle fe rend en Mufeh très par¬ 
fait bon, par l’influerice du Soleil & des Aftres, 
qui fcmblent contribuer à l’accompliftement de 
cét ouLirage > il n’eft pas moins en vfage par la 
fbüaifueté de fon odeur, que par la multiplicité 
de fes vertus, éueille les fens^ réioüit le cœur, 
& fortifie le cerueaii preocupé qtielquesfois par 
des humeurs froides ô£ malignes -, l’on vfe d’i¬ 
celuy en beaucoup de compofîtions Sc poudres 
cardiaques, aufli bien qu’en d’autres rencontres 
félon que befoin eft. 


DES 


DES VE GE TA VX. 

S I pour rornemeilt des lardins on fe fert des 
plantes &C des fleurs, nous pour 1 excelence 
des Compolîtions, pour lytilitequ elles y ap¬ 
portent nous feruirons des mermes, éc de tout ce 
que fous le genre des Vegetabies peut eftre ad¬ 
mis*, tel efl; le Corail, lequel bien que d’aucuns il 
foit tenu pour minerai, nous , félon le fentiment 
de quelques autres, luy donnerons fon rang par- 
my les végétaux, foit autant par fon ame vege- 
tatiue, que par (a produdbon en forme de bran¬ 
ches d’arbre, il croifl; dans la Mediterranée d’vne 
fubftance pierreufe, lequel pourtant on veut qui 
foit tendre tant qu’il demeure dans la Mer, & 
qu’il s’endurcifle au premier fentiment de l’air, 
il y en a trois elpeces, le blanc, le noir ÔC le rou- 

f c, dcfquels l’vfage n’cft pas commun, excepté 
U blanc quclqiiesfois, ÔC du rouge bien fbu- 
iient, le rouge à la vertu de fortifier le foye, 
purifier le fang, de preferuer de pefte, de fiè¬ 
vre veneneufe j on l’employe en plufieurs com- 
pofitions differentes , nous nous en feruirons, 
préparé feulement comme les fragmens cy-deflus 
& s’il n’aura pas moins de bonnes qualitez que fon 
fcljfon fyrop,fa teinture , fonmagiflere. 

La Tormentille efl ainfiappellée de ce que par 
fa vertu elle appaifele tourment infuportable des 
dents, des Grecs i'£â.<pv?^ov qui veut dire her¬ 
be à fept fueilles,elk naift dans les lieux inciiltesôC 
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montagneuxon fe fert de la plante ou du rout^ 
nous ne voulons que la racine, laquelle doit eftrc 
noiraftre par dehors &C rouge au dedans, adftrin- 
gente au gouft ôC chaude moyennement en qua¬ 
rte , àc pour ce refîfte au venin èc à la pourriture 
inueterée. 

Le Kermes eft vne excroiifance qui vient au 
delTousde lafueille d’vn efpece dcleufe comme 
vn grain de poiurc pour fa forme, lequel s’appelle 
en Latin llex Couigera , différant beaucoup de 
Vüex Gtandifera , le nom de Kermes luy eft 
donné comme qui diroit Efcarlatc , de Ver¬ 
millon en François, àcaufe du vermeil, Couleur 
qu’il imprime à la teinture des foyes & autres, il 
croifî; quant bc quant luy vn petit papillon, le¬ 
quel trouuant la maturité du grain, le perce &; 
s’en va, l’on lamaffe en quantité dans i’Efpagne, 
Prouence&; Languedoc aumoisdeluin èC lilil- 
let il elt bon non feulement pour auiuer les cou¬ 
leurs , mais auffi pour réioiiir, ^ corroborer tou¬ 
tes les facultez vitales &: animales, diffipant tou- 
tes vapeurs noires ^ melancholiques : on fait 
diceluy le fyrop pour la Confedion Alkermes U. 
pour autres viages. 

Le Didam elt de deux efpeces, fvn nomme 
blanc & l’autre de Crete , le blanc croifl: dans ce 
Pays , lequel ne pouuant égaler en vertu ce- 
luy de Crete , on le laiffe bien fouuent pour fe 
feruir du meilleur, il s’appelle Didam de Crete, 
àcaufe dyne montagne nommée Didis qui eft 




tîans la Crctc, ou ilcroift abondammcnt,iIcft fort 
re/Temblant au Pouliot, excepté qu’il a les fueil- 
les vn peu plus grandes, &c plus velues ou cotto- 
nées -, c’eft vn puiflant Aletipharmaque, dC ex¬ 
cellent Hyllerique pris en fubllanee j on tient 
qu’il aefté conneu ÔcdccouuertdesCcrfs premiè¬ 
rement, parce qu’eftant blelTez des fléchés, ils s’en 
vont cherchant cette herbe pour s’en frotter Sein- 
continent le dard chebit à terre. Nous employons 
celuy de Crette comme le meilleur, il faut qu’il 
foit blanc Se cottonc,d’vn goufl: acre SC picquant, 
& d’vne odeur femblable au Thym, Se nous le 
mettrons en poudre félon Ibn rang de trituration. 

Les Santaux^ font de trois fortes citrin ,. blanc- 
Se rouge yils nous font apportez des Indes com¬ 
me VH bois tre rare, à caufe du danger des beftes 
farouches qui fréquentent le lieu ou c eû qu’ils 
croiflent, le citrin efl: le meilleur en vertu par 
fon odeur agréable de citron, d’où il à tiré fon 
nom J les autres le tirent de la couleur, l’on le 
fort dé tous les trois auantageulêment dans le 
Diatriafa/îtal^yèc dans beaucoup d’autres poudres &: 
eompofîtions cordiales, tant par fes vertus fami¬ 
lières auec le foye, qu’auec le cœur 6c les autres 
vifeeres, les puluerilant fculement> ainfl qtte dans 
la prefente. 

La Myrrhe efl: vne Gomme-refîne, ou fuc que 
Fon croit reflneux d’vn certain arbre’lequeL 
eftant incifé , ietteà la force du Soleil la Gomme 
quife trouue amaflceaupied des arbres, fur des 
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nattes ou planches qu’on met defTous pour la pro¬ 
preté-,il faut que la bonne foit legerejfriable,d’vne 
égale couleur, roufTaftre, acre & amere au gouft, 
d vn odeur foüeue , qju’clle ne foit point noire ny 
pcfante, on en apporte d’Arabie, mais celle des 
Troglodites eft la meilleure, on s’en fert toute 
pure aux obftrudtions de la matrice , pour expul- 
fer le fietué , aux fièvres pour les chalTer, parti¬ 
culièrement les quartes, on l’employe aunî ex¬ 
térieurement aux onguents emplaftres. 

Les Rozes ne different qu’en la multiplicité 
des fueilles ôc des,couleurs,il n’y a que trois efpe- 
ces en vfageen Medecine,fçauoirles blanches-les 
pafles, les rouges defquelles nous avions be- 
foin pour le prefent, on les nomme de Prouins, 
à caufe du lieu ainfi appelle d’ou elles viennent, 
quoy qu’en Languedoc &; Prouence on puiffe en 
amaffer d’auffi belles ÔC bonnes, d’vn rouge mou¬ 
rant &; inoderes, l’vfage d’icelles eft la fleur ou 
les capillamens appeliez Anthera j comme /ont 
diuerlesen efpeces, auffi le font elles en qualité, 
pourtant lesnoftres fiirpalTenten ce qu’elles font 
cordiales fortifiant ôc corroborant les elprits vi¬ 
taux ôi animaux, les pafles lâchent, & les blan¬ 
ches relferrent, on en vfe de toutes en plufieiirs 
préparations ÔC compofitions differentes. 

Le Safran eft la fleur d’vne Plante bulbeufe 
qui croift facilement par tout, lors qu’il eft euh 
due, le meilleur eft ccluy du Gattinois, Pro¬ 
uence, Sicille ÔC autres parts qui eft d’vne cou- 



leiii* auiuée » Sc qui teint en iaiiiie ] on le contre¬ 
fait &: augmente auec fleurs de Càrthamus ou 
filaments de vieille chair de beuf faîé feichée, il 
entre dans plufieurs compofez mis en poudre, 
pour ce qu’il poflede de très rares qualitez , il efl: 
cordial êc très conucnablc aux afledtions non 
feulement des poumons, mais encore de tous les 
autrp vifceres propres pour les fondions virales. 

L’Ozeille femble ne valoir pas la peine d’en 
parler, tant commune elle efl , pourtant Tes 
efpeces font deux, la longue la ronde, nous 
difeourerons feulement, de la plus vtilc pour 
noftre Confedion -, c’efl: donc VAcetofa mutor ftl- 
, qui s’employe enplufleurscompofltions en 
fa feuille, en fa racige, ou en toute la plante. Nous 
félon noftre befoin nous feruironsde Jafemen- 
ce y laquelle aufli bien que la plante eft cardiaque, 
hépatique ÔCrafraichiflante, refiftant à la pour¬ 
riture &: aux fîcvres malignes & pcftilentielles, 
le nom luy eft donné par le rapport du gouft 
qu’elle à auec le vinaigre, lafemence eft triangu¬ 
laire , la plus entière &; mieux nourrie eft la meil¬ 
leure. 

Le Pourpier eft vne plante aftez connue d’vn 
chacun bC mife en vfage , pour fes fueilles ôc fa 
femence feulement, le cultiué eft préféré au fau- 
uage, nous , comme befoin eft,prendrons lafe¬ 
mence de celuy des lardins, qui eft fort menue 
noire,reflemblant à la poudre à canon,fes qua- 
litcz ne font pas de peu de prix, elle appaife l’ar- 
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deur des fièvres chaudes ôc raaligncs, chaffe les 
vers & la pouritture, cft amie du foye enlera- 
fraichilfant. 

Le Citron eft le fruiéi d’vn arbre croiiTant 
abondamment en Efpagne, Italie dC Prouetice, 
lequel verdit toute l’annee portant fleurs fruits 
meurs verts en mefme temps, fes efpcces 
ne different qu’en lefir forme-, car les vns font 
d’vne groffeur femblable aux pommes , dVn 
maniement vn peu rude d’odeur agréable de 
couleur verdaftre, de goufl; doux, ÔC quelques^ 
fois aigre, &c iceux on appelé proprement li¬ 
mons j les autres font gros deux fois plus que 
les premiers, bien faits ronds & polis à la mainy 
d’odeur pas trop forte, de couleur iaunc dorée èC 
de goufl: ordinairement doux & de petite efeor- 
ce, que Ton nomme vulgairement pommes d’A¬ 
dam -, les autres enfin font d’vne fubftance &C for¬ 
me plus rude autant par la grofleur du fruid que 
par i efpefleur de fon efeoree, on les appelle vé¬ 
ritablement Citrons , en tant que c’eft d’iceux 
qu’on fait i’efcorce de Citron confite,raigre de ce* 
dre &; autres, onfc fertd’iceux en toutou en par¬ 
ties , Icfquclles ne font pas de peu de valeur 

f )our plulîeurs compofitions j nous , félon la vo- 
onté de noftre Autheur nous: leruirons de la fe- 
mence de eeluy-cy, laquelle pour ne pouuoir re- 
couurer affeurément veritabie*,, fera que nous: 
employerons celle des Limons comme autant 
bonne en valeur qu’en qualité, propre à chafler 
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Jes vers, refîfler au venin 8c à la pourriture des 
fièvres chaudes &c malignes, la meilleure doit 
cftre laplus iaune ôC mieux nourrie de fubftan- 
ce vn peu grafTe en dedans ÔC amaire aulTi bien 
qii’cn dehors, elles ne demandent autre prépara¬ 
tion que de leur ofter la première efcorce, ÔC les 
piler i’eloii leur rang. 

Le Suc ainfi qu’il nous efi: commande doit 
eftre des fruidls des mefmes Limons cy-defius, 
lequel on doit tirer à la parfaite maturité d’iceux, 
feparés premièrement de leurs efcorces, ôc ex¬ 
primés par vn linge blanc, puis filtrez par vn 
papier gris dans vn vaifTeau’ de verre ou de terre 
vernificôC non autrement, crainte que leurs ac- 
cidité ne tira le verdcc du cuivre comme il pour- 
roit arriuer, fi on fe feruoit de baflines d’airain, 
l'on vfage n’eft pas de moindres vertus que la 
graine -, nous apres toutes ces préparations requi- 
fies en faifons du Syrop de Limon auec du fucrca 
ou bien de la Cafionnade , mais il faut voir au- 
parauantque c’efi: que Sucre. 

Le Sucre efi: le fuc dVne certaine plante faite fcn 
forme des Cannes de ce Pays, laquelle croifi en 
quantité aux Indes, au Lenant, 6c en beaucoup 
a autres parts de l’Europe, l’on tire ledit fuc par 
incifion rarement pourtant, mais bien d’ordû 
naire par elixation qu’on fait des moüelles ÔC ra¬ 
cines iufqu’à.que ledit Sucre fe fige au fonds du 
vaifieauen forme de fel, les noms qu’on impofe 
aux Sucres femblent nous faire d’iceux quelque 
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différence pourtant c’efi: toiifiours la raeüiie cho- 
fe 5 excepté qu’ils portent les noms des lieux d’où 
il^ viennent, où delà qualité qu’ils ont,comme fu> 
cre commun, raffiné, Candi, de Madere, du Le> 
Liant, de Valence en Efpagne ôc autres parts, le 
'meilleur eft celuy de Madere rafîné à la Royale, 
d’v-ne blancheur eftincelante en forme de criftal, 
de fubftance dure à rompre ôc fi'iable en pilant, 
l’on l’emplo^ye non feulement pour faciliter l’v- 
fage des alimens médicamenteux, mais auffi pour 
rendre plus délicats agréables les medicamens 
aiimenteux , nous faifons d’iceluy le Syrop de Li¬ 
mon tel qu’il eft requis pour le meftange de noftre 
Confeétion. 

Enfin (Meffieurs, ) comme de plufieurs pièces 
enfemble, tout Art félon fon employ le delede 
d’en faire vn corps propre pour quelque fin, nous 
félon ce qui requiert de noftre Office, ferons de 
diuers ôc plufieurs medicamens fimples en Iby vn 
excellent Compofe,lequel contenant en foyl’a- 
bregéde toutes les vertus particulières, fe rendra 
d’autant plus puift'ant, ainfî que nous fait foyce 
célébré Prouerbe qui -vnita /ûr/w,de forte 

que nous aurons vne Confedtion 6^ Compofition 
Alexipharmaque &: très cordiale, pour s’enferuir 
aux befoings bc ncceffitez opportunes. 

le foubfigne DoBettr aggrege'au College des Médecins a Lyon, 
certi^e d’auoirejlé prefent a lu prononciation de ce difeours, trait- 
tant de la ConfeBion de Hyacinthe , ^ nje 'ù la âemonTiraîion des 
Ingrédient d’icelleoynei'approuue. A I^j!on,ce lo. Septembre 16^J. 
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" Notfi Confeillitr é’ MeâeeinOràinMre duRoy,é‘ deS.A.R.Do- 
B eut en IVmuerfité de Montpelier, Profefeur aggregé au College 
des Médecins de Lyon ^certifions que lE'AN PÂVL FERRO natif 
de la Fille de NicCi demeurant audit Lyon , é" exerçant la Phar¬ 
macie en la Boutique de la Damoifelle Mo&e vefve de feu Sieur 
laques Moz,e viaant UHaifire Apoticaire en ladite ville de Lyon, 
a fidèlement dijpesé la Confie Bion. de Hyacinthe comme nous l'au on s 
veù^ér enfuit e il a prononcé le difcours fus-imprimé,par luy compo~ 
séyce quenoui afieuronsenverité,àLyon,ce n. Septembre i66}. 

L. MEYSSONNIER. 
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